
 Le  Dimanche 25 juin 2023 - 11h30

 Lieu  Parc du Club des Tilleuls - 15 rue du Gaz - Bourg-lès-Valence 
  Site ombragé (voir plan ci-joint.) 
  Invitez vos enfants, petits-enfants et amis.

Coordonnées
GPS

Latitude : 44.9427567 ou N-44°56’33’’
Longitude : 4.8936259 ou E-4°53’37’’ 

Club des Tilleuls - 15 rue du Gaz - Bourg-lès-Valence
Prendre rue Marc Urtin, puis rue du Dr Charles Pansaye 

Pour vous garer, vous pouvez utiliser les différents 
parkings ou vous garer le long des rues.

ATTENTION : Le boulevard du général De Gaulle est 
bloqué (occupé par le Marché)

Si vous vous égarez, contacter les n° suivants
06 29 58 59 07 - 06 18 53 45 62

Entrée par 
le portail
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l’édito (06 29 58 59 07 - bernard.cini@aliceadsl.fr)

Chères Amies et Chers Amis algérianistes,
Vous découvrirez dans cette nouvelle Vie du Cercle, que nous pour-
suivons, avec nos moyens, notre travail pour transmettre et dé-
fendre notre mémoire, tout en gardant le côté convivial qui nous 
caractérise.
Côté convivialité, avec les beaux jours arrivant, nous vous propo-
sons de nous retrouver, et c’est une première, sur la commune de 
Bourg-lès-Valence, pour notre traditionnelle journée grillades. Un 
grand merci à Mme le Maire et à ses services pour avoir mis à notre 
disposition, le parc du Club des Tilleuls pour cette journée familiale 
à laquelle, je l’espère, vous serez nombreux à répondre présent. 
Merci également aux Scouts de France qui occupent normalement 
cet endroit.
Côté transmission de notre mémoire, au-delà de notre dernière 
conférence dont vous trouverez un long résumé ci-dessous, grâce 

à notre amie Claire, vous découvrirez également que notre travail 
effectué sur la vie du Bachaga Boualam (exposition), a été présenté 
au Mas-Thibert, lieu emblématique de cet illustre personnage et qu’à 
l’occasion de l’inauguration d’une stèle qui lui a été dédiée, nous 
étions présents, 200 personnes, dont, et c’est le plus important 43 
enfants des classes de CE1 et CM2 de l’école de Mas-Thibert  ont 
pû découvrir notre travail. Merci aux associations "ARAPA" (Kader 
Guelfout, président, Ali Boualem, vice-président) 
et "Bachaga Boualam" (Lahcen Boualam, président) 
de nous avoir donné l’occasion de présenter notre 
exposition à ces enfants.
Au plaisir de vous revoir prochainement.
Avec toute mon amitié,
Bernard Cini

Entre travail de mémoire et convivialité

Notre prochain rendez-vous : Journée grillades

Vous voudrez bien renvoyer le bulletin de participation ci-
joint, accompagné de votre règlement avant le Mardi 20 
juin 2023 à : 
 Jean-Louis BROCHIER - Résidence du Petit Bois
 3 rue des Basses Crozettes - 26000 VALENCE.
 tél. 07 87 51 05 25
 email : contact@cerclealgerianiste2607.fr

nous vous proposons le menu suivant : 
- Apéritif Kémia, Salade niçoise,
- Grillades (Côtelettes d’agneau, Merguez, Chipolatas), 
Graine de couscous,
- Fromages, Salade de fruits et gâteaux, Vin, Eau & Café

Inscriptions, gratuites, prises sur place.

Pour la seconde année, nous vous proposerons 
un challenge du goût, autour de l’anisette.
Le vainqueur se verra remettre en cadeau, une 
bouteille de cette dite boisson ! 
Alors, aiguiser vos papilles et à bientôt !
Cette année, une nouvelle anisette pourrait vous 
être proposée !

2ème Grand challenGe du Goût

?

Vous pouvez participer à notre journée champêtre, 
même si vous n’êtes pas adhérent.

N’oublier pas vos 
assiettes et couverts !



Rétrospective : notre dernière conférence !
Le dimanche 30 avril, Sylvie Hueber, notre 
conférencière a entraîné son auditoire dans 
une vertigineuse épopée depuis l’époque car-
thaginoise (en 197 av JC) jusqu’au début de 
la présence française en Algérie (1830), à 
travers sa conférence "L’Algérie de conquête 
en conquête".
Les pertes de Carthage, 
après la 1ère guerre Punique 
et le contrôle des barcides en 
238 av JC, l’itinéraire d’Han-
nibal de 218 à 203 av JC et 
son retour à Carthage. Cette 
puissance maritime installée 
depuis 269 av JC alors que 
Rome ne s’assied qu’en 264 
av JC. La lutte commence 
en 205 av JC avec le consul 
romain Scipion contre Han-
nibal jusqu’à la bataille de 
Zama en 202 av JC. Le 
tombeau du carthaginois se 
trouverait à Sétif. Scipion 
ira ensuite vaincre Syphax, 
réduisant Carthage. Il mit fin à la domination 
Carthaginoise et fit don à son allié Massinissa 
du territoire de la Maurétanie à la Numidie. 
Le second Scipion Émilien (petit-fils adoptif 
du premier Aurélien) débuta la 3ème guerre 
punique. En 146 av JC : Rome en fit ses pro-
vinces et occupa tous les comptoirs mari-
times (surtout les côtes, pas l’intérieur des 
terres).

Cinquante ans après ces grands moments se 
lève Jugurtha le numide, un homme violent, 
petit-fils de Massinissa. Le Sénat lui déclare 
la guerre et en 105 av JC il est vaincu et 
meurt en prison romaine. Entre l’an 49 et 
45 av JC s’opposent César et Pompée. Ce 
dernier est plus puissant mais César le vain-
cra par son génie militaire. La Numidie et 
la Maurétanie sont des provinces romaines 
sous Octave Auguste. En Ifrica, le jeune Juba 
II né à Hippone va se cultiver à Rome. Époux 
de la fille de Cléopâtre, il est très distingué 
par ses talents. Il dote Césarée (Cherchell) 
de monuments, Carthage est reconstruite. 
Juba II meurt en l’an 23 av JC, assassiné par 
ordre de Caligula.
Sous l’empereur Claude, Rome détient de 
vastes contrées coloniales et va ordonner de 
faire 5 provinces des Maurétanie et Numidie 
en cette Afrique consulaire en 43 après JC. 
Rome possède enfin cette Afrique imprégnée 
des mœurs et infiltrations romaines. Mais 
toujours, de l’an 100 à 200 l’Afrique est agi-
tée (sous incursions maures et des hordes 
de l’Atlas qui déferlent jusqu’en Europe. La 
colonie romaine s’étend jusqu’à l’Est où Car-
thage est réparée, beaucoup de construc-
tions de toutes sortes, champs, voies d’eau 

et œuvres extraordinaires. Mais du fait des 
bouleversements intérieurs et extérieurs des 
rebelles, des possessions avancées leur sont 
abandonnées. Les indigènes prennent des 
positions romaines, la corruption, le décrois-
sement des populations et l’établissement du 
christianisme culminent dans les luttes entre 

le Donatisme et l’Arianisme. 
Les trois premiers siècles 
de l’ère chrétienne ont des 
martyrs. St Cyprien le pre-
mier évêque berbère est 
décapité en l’an 258 lors de 
la persécution de Valérien. 
Une époque de schismes, 
persécutions et guerres ci-
viles. Les généraux romains 
augmentent les griefs entre 
les différentes sectes, et 
les maures voyant que les 
chrétiens se battent entre 
eux profitent des troubles 
et reprennent des terri-
toires, ils rallient les Dona-
tistes (qui ne reconnaissent 

pas les évêques ni leurs sacrements, puisque 
les catholiques sont impurs. Eux ne croient 
qu’au Saint-Esprit Supérieur). Les Donatistes 
rêvent à une certaine indépendance. Nous 
sommes aux IV et Vème siècles. Quant aux 
personnages ambitieux de l’empire romain : 
ils verront le principe divin des Césars de 
Rome rejeté par les chrétiens et les juifs. 
Au Vème siècle les nations germaniques sont 
passées par l’Asie. L’Afrique sert de refuge 
aux chrétiens qui sont Ariens (ils nient la di-
vinité de Jésus reconnu comme prophète de 
Dieu). Mais l’Afrique va voir rivaliser toutes 
les sectes chrétiennes. Le 28 Août 430, St-
Augustin meurt à Hippone. Homme de vertu 
il s’est opposé aux Manichéens (dont il fut 
adepte plus jeune). Mais avant de mourir il 
voit que les barbares sont là et qu’à nou-
veau les chrétiens vont se battre. Genséric, 
roi des barbares vandales survient, mais les 
écrits de St-Augustin sont préservés. Gensé-
ric appuie les Donatistes et les vandales per-
sécutent les chrétiens d’obédience romaine. 
L’empire romain est détruit et Ste Sophie 
saccagée à Constantinople. Le général by-
zantin Bélisaire sort contre ces vandales 
et pacifie cet empire d’Orient. Mais sur les 
bords du Nil, des sarrasins plus terribles que 
les barbares se préparent à arriver sur Car-
thage. Les grecs quittent l’Afrique et l’inva-
sion musulmane du VIIème siècle vint sous 
Héraclius en 621.
En Espagne, les Goths expulsent les Latins. 
L’Arianisme se répand. La puissance grecque 
s’achève. Au VIIème siècle, forte et religieuse 
se lève la domination arabe. Un prêtre de 
la Kaaba à la Mecque délivra son pays des 
Abyssins du Yémen. En l’an 566 naquit Ma-
homet, très tôt orphelin, il devient chamelier 
pour une riche veuve : Khadija qui épouse le 
jeune homme et le soutient quand il devient 
"prophète à 40 ans". Il n’avait jamais rien 
vu en dehors des caravanes, que dans ses 
méditations dans la caverne d’Héra. En juil-
let et août de l’an 610 il se croit le succes-
seur des prophètes bibliques. Les Koraïchites 
qui servent le culte de la Kaaba, et dont il 
a un membre de parenté, sont inquiets. Ils 
lui manifestent leur désapprobation. Il se 
sauve à Médine : c’est l’Hégire. Partout il 

propage bataille contre les Koraïchites 
et se tourne vers les juifs. La Mecque 
sera prise. Sept ans après, il est reconnu 
prince et prophète de son pays, de toute 
l’Arabie. Après extermination d’une tribu 
juive d’Arabie, en Palestine les chrétiens 
sont massacrés. A la mort de Mahomet 
en 632, son compagnon et ami Abou 
Bakr As-Siddiq devient son successeur. 
Il lance alors les conquêtes à l’extérieur 
vers le monde, et les sarrasins seront 
victorieux partout où ils s’attaquent. 

Cette emprise se fera vers l’Occident avec 
le Fameux Tarik à Gibraltar. Les trois Mau-
ritanies sont soumises. Les maures Ariens, 
numides, berbères etc.. reçoivent l’islam. 
Au-delà des mers, l’Espagne et la France 
sont convoitées. Du VIII au IXème siècle s’en-
suivent persécutions et martyrs. Des conciles 
chrétiens tentent avec patience d’obtenir la 
paix. La Sicile, la Calabre et la Toscane sont 
livrées aux sarrasins qui assiègent Ostie et 
aussi Rome. Léon IV relève les cœurs hé-
roïques. Au Xème siècle tout le littoral médi-
terranéen et même au-delà, tremble. Les 
indigènes africains luttent contre les tribus 
arabes. L’Afrique, berceau de la chrétienté 
est délaissée par les prêtres chrétiens. Mais 
des événements nouveaux ...du XIème au 
XVème siècle s’ouvre la période de la domina-
tion berbère almoravide.
En Europe la chevalerie réunit des chrétiens 
pieux et aguerris à la pratique des armes de 
guerre et de l’éthique. Les croisés vont s’unir 
contre les sarrasins. Au XVIème siècle s’ins-
taure la piraterie en Méditerranée sous la 
domination des turcs et de la sublime porte 
à Alger. Elle rassemble les musulmans ex-
pulsés d’Espagne par Isabelle la Catholique 
et le roi Ferdinand d’Aragon. Ces musulmans 
vouent une haine terrible aux chrétiens. Les 
premiers agressés sont les portugais. A Mers 
el Kébir et Oran une garnison d’espagnols est 
envoyée pour dissuader des conquérants de 
repasser vers l’Espagne. Une croisade pour 

ce clergé d’Espagne assumée par le Cardi-
nal Gimenez. Oran gagnée, un fort est édi-
fié sous le commandement du Marquis de 
Comares. Cependant un enfer se constitue 
avec les frères Barberousse et Kheireddine 
qui imposent la course ! Cette cruelle pira-
terie au service des turcs installés à Alger 
devient le cauchemar du commerce méditer-
ranéen et des habitants de tous les littoraux 
côtiers. Les bateaux sont arraisonnés, pillés, 
les passagers enlevés pour les marchés d’es-
claves. Les plages voient débarquer des sar-
rasins qui enlèvent des foules de chrétiens.
En Occident les prêtres chrétiens ne s’en-
tendent pas. François 1er est ami avec la 
"sublime porte". L’action par Charles Quint 
vire au désastre. La domination turque est 
bien installée depuis le Maroc, l’actuelle Al-
gérie, Tunisie, Libye et vers la Palestine (à 
Chypre 1570 habitants sont massacrés). Le 
7/10/1571 une bataille navale encouragée 
par Pie V oppose la flotte ottomane contre 
celle de la Sainte Ligue. La fameuse bataille 
de Lépante à laquelle participe Cervantes.



Rétrospective : notre dernière conférence !
La flotte ottomane est défaite (20 000 morts 
turcs contre 5 500 chrétiens) Durant toute 
cette période des milliers de malheureux 
chrétiens sont vendus à Alger.
Au XVIIème siècle des rivalités entre la Su-
blime Porte et les deys d’Alger compliquent 
encore le commerce et l’exploitation de corail 
à la Calle et Collo est fermée aux proven-
çaux. Les négociants marseillais sont ruinés. 
Richelieu tente des accommodements avec 
les berbères. Les corsaires attaquent toutes 
les nations et voguent jusqu’en Islande. Ils 
s’opposent à Louis XIV. Grâce au Duc de 
Beaufort, le Dey d’Alger demande la paix et 
les vaisseaux sont rendus. Hélas en 1681, à 
la mort du Dey, la piraterie reprend en 1682, 
cette fois très pénalisée par les bombarde-
ments de 1683 (10 000 bombes) ordonnés 
par Louis XIV. Le pouvoir d’Alger écrasé 

accepta un traité spécial pour 100 ans. Le 
roi de France en rivalité avec les Anglais, 
négocie avec les algériens. Les ports seront 
ouverts aux français en cas de tempête, la 
course se borne aux anglais, et le rachat des 
captifs est conclu homme pour homme. Les 
concessions entre Bône et Bougie sont re-
prises. Mais la piraterie continue au XVIIIème 
siècle : la France et l’Angleterre feront les 
mêmes expériences avec les maures et les 
turcs. A partir de 1786 un autre fléau vien-
dra sur le bassin méditerranéen : la peste. 
En octobre 1790 la terre tremble causant la 
destruction d’Oran et des adductions d’eau 
romaines. En 1792 les espagnols quittent la 
ville. En 1794, la peste sévit à Oran. 1805 : 
Trafalgar ! L’Angleterre nous remplace à la 
Calle. Lord Exmouth prend la victoire sur 
Alger en 1816. Alger voulait être reconnue 
comme la plus grande puissance maritime 

après l’Angleterre. En 1816 des pêcheurs 
sont massacrés. Cette période qui précède 
l’arrivée de la France à Alger, s’ouvrent 
des tractations, mais les puissances euro-
péennes craignent de s’opposer totalement à 
la Sublime Porte. La France et l’Angleterre ne 
cessent de faire des protestations pour que 
soit abolie la course. La France est un peu 
plus prise au sérieux à cause des souvenirs 
laissés par Napoléon et Louis XIV. En 1827, 
et le 27 avril, dans une discussion avec notre 
ambassadeur : le Consul Deval, reçu un coup 
de chasse mouche anti diplomatique du Dey 
d’Alger. La coupe était pleine. La France im-
posa un blocus de 3 ans. Et en février 1830, 
il fut décidé le départ de la flotte française 
sur Alger le 25 mai au nom de Charles X....
La suite...vous la connaissez.

Claire Navarro

A la fin de la conférence, l’auditoire a pu 
échanger avec la conférencière, avant de 
prendre l’apéritif.
Puis la matinée s’est terminée autour d’une 
salade composée préparée par nos soins, 

d’un excellent Gigot d’agneau accompagné 
d’un non moins excellent gratin Dauphinois, 
bien crémeux, préparé par notre traiteur, 
pour terminer par une faisselle suivie d’une  
Salade de fruits et d’une pâtisserie orientale 

(Baklava), confectionnée par Jean-Louis.
Merci à tous pour avoir partagé ce repas et 
pour avoir, comme à l’accoutumée, prêté la 
main afin que cette journée soit réussie.

Notre bibliothèque ne cesse de s’en-
richir grâce à vous !
Lors de notre dernière conférence du 
30 avril, notre ami Guy Tensa nous a 
fait don d’une collection importante 
de livres qui, pour la plupart, ont un 
lien avec la Légion étrangère.
Quoi de plus normal, en ce 30 avril, 
jour ô combien important pour ce 
corps d’élite de l’armée française, 
puisque la Légion commémore le 
combat de Camerone (30 avril 1863).
Si vous souhaitez approfondir vos 
"connaissances militaires" n’hésitez 
pas à venir emprunter ces livres.

Don à la Bibliothèque : notre rayon "Armée" s’enrichit
5 juillet : Cérémonie à la mémoire 
des français disparus en Algérie et 
des victimes du massacre d’Oran
- 11h00 - Olivier des Disparus - Cime-
tière de Valence.

25 sept. : Cérémonie en hommage 
aux Harkis
- 11h00 - Stèle des Harkis - Cimetière 
de Valence.

8 oct. : Conférence du Cercle
- 10h30 - Centre Culturel des Rapatriés 
à Valence

Calendrier : Dates à retenir



Rétrospective : Cérémonie du 8 mai

Rétrospective : Cérémonie au Mas Thibert / Expo. du Cercle algérianiste 

A bientôt, dans " La Vie du Cercle " n°152

Il y avait beaucoup de monde en cette belle matinée 
ensoleillée, pour le 78ème anniversaire de la célébra-
tion de la victoire du 8 mai 1945.
A Bourg-lès-Valence comme à Valence, les autorités 
civiles et militaires déposaient une gerbe au pied du 
monument aux Morts, en hommage aux victimes de 
ce terrible conflit.
Le Cercle algérianiste était présent aux côtés de nos 
amis porte-drapeaux pour ces deux cérémonies. 
Accompagné des enfants du Conseil municipal de 
Valence, il a déposé une gerbe avec le Centre cultu-
rel des rapatriés, au monument du parc Jouvet.
A l’occasion de la minute de silence, nous avons 
eu une pensée pour le peuple Ukrainien qui lutte et 
souffre actuellement en Europe, dans la défense de 
sa terre face à l’invasion russe.

Bourg-lès-Valence

Valence

À l’occasion 
de l’inau-
guration de 
la stèle à la 
mémoire du 
Bachaga Saïd 
Boualam à 
Mas-Thibert, 
la semaine 
dernière, une 
e x p o s i t i o n 

réalisée par le Cercle algérianiste avait été installée pour trois 
jours dans la salle de la mairie annexe. Quelque 200 per-
sonnes sont venues la visiter et découvrir la vie de l’ancien 
député et des 66 personnes arrivées à Mas-Thibert le 18 mai 
1962. Parmi les visiteurs, 43 enfants des classes de CE1 et 
CM2 de l’école Marinette Carletti de Mas-Thibert ont ainsi pu 
apprendre un pan de l’histoire du village et de ceux qui sont 
venus l’habiter. Kader Guelfout, président de l’Association des 
Rapatriés et Amis du Pays d’Arles (Arapa) a servi de guide, ap-
portant toutes les réponses aux nombreuses questions posées 
par les écoliers avides de savoir. L’exposition, qui n’est restée 
que trois jours en mairie, sera visible le 25 juin prochain au 
Domaine de Beauregard à Mas-Thibert, à l’occasion du grand 
rassemblement annuel organisé par l’Arapa, qui commémore 
le 61ème anniversaire du rapatriement. Près de 500 personnes 
sont attendues pour ce traditionnel méchoui, dont l’ambiance 
musicale sera assurée par le groupe If.

Patrick de Carolis se reconnaît 
sur une photo de 1977, alors 
qu’il était journaliste.Patrick de Carolis, maire d’Arles, et 

Bernard Cini, ont été faits membre 
permanent de l’ARAPA, par Kader 
Guelfout, président de l’association.

Patrick de Carolis et Ali Boua-
lem (neveu du Bachaga)


